
SI ~OUT 
1944· LE (RIME O'ORBDOUR-SUR-tiLBNf 

D d O ,. · Il fallait qu'à la liste déjà l où ·afflue déjà la pop,ula1ion, un 
longue des crimes conecurs triage s'opère : les hommes sonj 

- dont la rece des Attila,- des mis à art, tandis que les. rem~ 0m c. ra . e chevaliers jeutontques, des Guil- mes et ~es enta,nts sont tnvuës t. 
~ laume a endossé la responsabt- se rendre à l église toute pro. 

Iltè devant l'humanité, s'ajoute cbe, Heu de reluge, parait-ü. 
nn nom de chez nous : oelui de Mats déjà, ëes coups de reu 
la riante et paisible ,1Lé d'Ora- retentiSSent. L'inquiétude com .• 
~~f;J~~~~1~ntr1: d:O~ li+îh~~ :î~f: tieri~t°~0~ ~n1f;~edeà 

'L . é O , 1 { • Tous les samedis I toire pour la honte du Germain mesure que IE6 coups de leu se e num r 4 

- et Je malheur de oos popula- ront. plus nombreux. Ceux qui 
tiens. font mine de s'échapper sont 
Tandis que 14! débarquement. abattus, Une scène horrible dG 

sur la côta normande avait con- carnage commence. Les nom 
flrmé les espoirs les plus osés de mes sont entrainés dans de!I 
chaque FrançaJs, les hordes ger- granges Us sont. mitraillés ~ 
~~~~!e si;;~~~ie~!r 01~trrero~: ~!~nJ:1~~~~ènM~~~ rn: 
~~~i 

0~u~~uiew:a:td1~tr:urà 
j~~t1d~~a~è ~xa~t. s: p:~ 

Oradour-sur-Glane dans l'après- ~c sept mots. D'un coup de cros .. 
m1di du samedi 10 juin 1944. se une brute rend le crâne du 
rir::s: 

1!~~~;.~~rs 
i~itse~~ ~(u;:e ~}~eet ~t ni1tr~n~~ 

b~le. Seule la rage brutaAe, la Quelques nommes s'enfuient vers 
soi! de sang peuvent expliquer le cimetière. On tes retrouvera. 
Ie geste de· ces Germains indt- plus tard pendus à des croix. Le 
gnes du. nom d'homme civ111sé. maire, f\·I. Desortaux, a les deux 
Le rèctt de ce cnme, dont vous Jambes sciées avant d'être exë .• 

avez entendu chuchoter les dé· cuté. Le tailleur Centraux sera 
~Hs ~n à un, le voici d~s son retrouvé le corps coupé en deux. 
i~ttfil~~ :m;n a~~1:ri~è:-~~~-ii~~ ~~ gi~:-c:r~~éas ~~tdtam:.i:: 
~i~~ ~èf~e ~;~ta~ts ~1:irgv~~?~:: jeté vivant dans un br~ter. 
ge s'y sont rendus pour les dl- Pendant ce temps, l ég,l!se est 
verses emplettes de la fin de la le cadre d.'actes de sauvagerte 
semaine et la distribution du ta· sans pereüs. Les brutes empt ..• 
bac On voit des étrangers dans lent les chaises, tes bancs, ap 
les 'rues, venus pour la. tëte de la parlent de la patlle et 7i metten~ 
première communiob qu'on doit le feu par des. balles ncendtal .• 
célébrer Je lendemain. Depuis res. La mitraillade recommen 
quelques jours une cotonre de ce. Grenades, plaques tncerv.Hat .• 
vacances d'enrà.nts est établie res pleuvent au milieu des. cris 
dans le village. Tout semble con- de terreur, de souffrance, d ago .• 
courir à rendre plus vivant ce nie de centaines de femmes el 

1 
bourg qui .dans quelques heures de bambins. Ceux qui cherchent bombarde la ccp1tofe ne sera plus- qu'un vaste char- à fuir sont sauvagement NjetéS 

Samedi soir, à 23 heures, Pa- , nier. dans le brasier. 
ris a été sérieusement bombar- Personne ne se trouble lors- (Voir la suite en 2.• page.) g~S p:~p~~SÎ~~~t\~ffeinc~~~i~fr~ i~;~J~rèl~ l't~i~~r d~~ u~gl~r~~~ ,,,,,.,, •u•• •n••o u,• 
ont été lancées, principalement mande à la population tout en 
dans les 56, 1û8, 13e et 18<' arron- üère .de se réunir sur 1:3, place 

Quanù te aènérat de Gaulle mssemems. ou vtüage pour la vèrtûcauon 
;T!tiJ1~~ }t~!~.a~~1~it~o~; \'e~su~:1o~:S h~i~;:Sdu P~U:un~~S ~:~ Pti~fs:~~de~~it~ 11rlsi~t:~~~ 
la libération de Paris. on a. es· avions allemands ont exécuté dans les environs, mais chacun 
sayè de l'assassiner en tirant à un second raid contre la capt- satr que dans le village il n'y a 
11;1. mitral lleuse et avec des nr- tale : de nouveaux quartiers ont aucun dépôt d'armes ni de mu. 
mes automatiques des galeries été atteints. nitions. Et tandis que tous se 
à I'tntérteur de la cathédrale. n y aurait une cent.aine de !disposent à exécuter l'ordre des 
~~ 1:!56 étlesPJt:1~~ ce~~t~~ r:1e~t~s t,isé~~~reéi~~ o~~t~e ~cB_: ~r~~e;ès ~0p1~rafs1:nf~e c~;;s 
Des coups de feu ont été échan- -sons auraient été détruites ou semble cerné la place est so1t 
gés. Un gendarme, Je revolver endommagées. dement gardée. Sur cette place au poing, se cussau le long ~ 
d'un étroit parapet d'où il a 
rait reu. visant un point d'où 
des coups de feu étaient partis. 
La police et l'armée entrèrent 

en action. Au milieu d'une 
odeur de cordite QL\i se mêlabt 
à. celle <le l'encens. la voix du 
général de Guulle entonnant le 
1'e Deum se fit entendre domt 
nant le tumulte. Les fidèles se 
joignirent à. lui et le chœur de 
la roule en prière domina le 
claquement des mtwerueuses 
'l'Ui ne tarda pas à a'étctndre. 
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ORGANE DES DÉMOCRATES FRANÇAIS 

LIBERTÉ Bans Paris U~trt, umi foule u1t~ousic1sh! 
a él{clamé le 6t11trc1I de fülULU 

" Notre principal devoir consiste 
à réaliser l'unité nationale " 

déclaré le général dans son discours ·au peuple da Paris 
L tBRES I Nous sommes libres. 

Nous avons peine à y croire. 
11 nous semble sortir d'un 

cauchemar infernal, et nous som- a 
mes encore· sous l ,m_pression de 
·cettt:, ~antise soupçonneusë qui Après avoir visité Coutances, 
présidait l tous nos actes. Avranches et Rennes, le gêné- 
Depui~ de longs mois, ~mis et ~~101e P~:i~lle v!J~!uso~i~~tr~Î 

Sympathisants de la ~és,siance, s'est rendu tmmédtatemem à la 
vous tous, vous nous lisiez dans Préfecture de police où il a. été 
la clandestinité, vous passant d~ eccueuu par les membres du 
main en main le Démocrœ:e, qm Comité de Libération de Pa.ris. 

1 vous était si précieux, que vous Sautedt, le général de Gaulle 
, le reproduisiez les uns et les au- s'est rendu à 1'.Arc·d~-T,rîom 
tres à la machine à écrire pour le plie : après avoir rammé la 
repasser à un ami, ou pour con- l· lununë. le e;~et du gouvern~: 

. quérir un ~rmpathisan!, VOUS pou- ~;;\.~~~Vl1g~:uf!Île~1 ~!fuu:ui 
j vez auJourd hm nous hre au grand I sur la tombe du Soldat Incon 
jour. nu. Puis, au milieu d'une taule 

Depuis Je débarquement, avec I immense qul n'a cessé de l'ac- 
Un peu d'~nxiét~ tout de mêi_ne, I ~~~eidu1\ gég~all'~~e~ri'~lled~ 
~·otre espoir .était ~even,u ce;titu- Champs-Elysées jusqu'à la pla 
de et vous aviez. moins d ap;ir ... hen-1 ce <le la Concorde. 11 s'est en 
~ion à ouvrir le Démo,:r~!e clan-1 suite cjJrig·é vers la Cathéc1rale- 
destin, de Paris. 

A Noire-Dame 
le général de GAULLE 
échappe à un allentot 

Nous ne vous dirons pas aujour- 
0 'hui, dans notre joie et notre al 
Iégresse d'avoir reconquis la _li 
berté. nos difficultés, nos angois 
ses. Tout cela est Hni, c'est Je 
passé. 
Loin de nous aussi,. en ces iours 

Cc victoire, la pensée d'introduire 
une note politique qui pourrait ren 
ère les fronts soucieux. Nous ne 
voulons que de la joie, une [oie 
tranquille, sereine, dans r'union 
de tous les Français, en .• •.Jmmu 
nion avec les absents que nous at 
tendons pour qu'ils reprennent 
place parmi. nous. 
Nous savons qu'à part les traî 

tres et quelques sots fanatiques 
qui se sont solidarisés avec eux, et 
qui auront it répondre devant la 
Justice de leur forfaiture' contre 
la France, tous les Français gar 
daient au cœur ! 'espoir de retrou 
ver, de reconquérir la liberté. Sans 
'doute, à côté des résistants, des 
purs, il y avait bien les timi~es, 
les peureux, les poltrons, mais à 
un peuple privé de toute direction 
Désintéressée, pris entre le devoir 
discuté et les nécessités de la vie I Le général de Ganne, sadres 
matérielle. abreuvé par la pres- sant au peuple de Pa.ris, a pro· 
se. la radio, de propagande défai- nonce une ullocuttcn au cours 
tiste, on ne peut demander d'avoir de laquelle il a dit notammen·t: 
dù être snrhumaln. 1 Nous voulons, comme iL se 
Aujourd'hui, nous poüvons bien fe0/!;1Jg~er e~':ie~f11~fe·~~su:ur ~: 

le dire et vous pouvez nous en r.ous asrëterone que lOrsque 
croire, il a fallu, ënus la résistau- nous $t:ron.'l arrivés chez tui. 
ce une dose de cran et de coura- Notre principal aecotr cons'is· 
ge' presque surhumains, un amour te ci réaliser L"unilê naticruüe, 
de l~. Fra!lce et des Fr:mçais in- ~~c~~\n~ru;\:1:, 1ciJ~~f:ie re~~;;~ conditionné, pour .affr.ooter les la ïuiserc, La faim ù Le tende· 
dangers qu, nous laissaient entre- main. Nous voutons pour cha· 
voir l'arrestation sans réplique et •cu.n Les conditions â'e.ristence 
la mort sans défense. Combien de iiue chaque nomme a te droit 
nos anus ont été arrêtés par ta Mi- àe rëctamer. Le FTance est une 
ilice et la Gestapo ? Combien ont ü/ande nau.nn .. Cel.te 11ran~e 11:a. 
été Iu.sillés, si ce n'est pire? :~~ne1~ fitu~~~~~t~e" J·:011r~~ ~.:. 
Comb1e~ sont ~ncore dans les geo- tre plus jamais envahie par 
les de I ennemi et dont nous som- •. 
mes sans nouvelles ? .. . •# • .,.,.,,,,,.,,., •• • ,.._ 
gé~t~ ~\:;•r,i:~% le d:im;é;,,1~~ A TOUS NOS AMIS 
tions viriles. Il faut regarder l'a- sympathisants 
;:~~ ~~i Pe~tH~an~o::,s p~rç~~1~:: de la Résisiance 
cOt;s. le .pr~sent. . Les instructions du <iouverne- 
• • rançais •. ayant ~onnu le poids ment provtsci re (je la ..Républi· 
~ la servitude etrangère, nous que prèvotem la constüuuon Je 
uurons désormais la valeur de la Cami.lés locaux de hbératiun. 
liberté .. Vous ~e voudriez~ plus Au double titre : 
consentir à la lâcheté. Des taches D'une part, de membre d'une 
redoutnble~ nous attendent. f?e:s section du Parti Démocrate. il 
réformes, immenses i nou~ solhc1: 1 est de leur devoir d'entrer, dans 
tent. C est la revoluoon qut chaque commune dans le Conu 
passe pour abolir les vestiges té local de libération. 
mêm~ d'une société inhumaine D'autre parit, dan.s le cas où tls 
et b!tir, dans la liberté, une seratent isolés nos a.mis doivent. 
:_ qui Etonne l nouveaü le I ~1!i1:~r!~a1Îf:. Comités à ~tre 

J 

0 Vive Poris " 

t'en.nemt. Elle a le droU d'être 
au vremter rano d·es cranaes 
nations oui referont le monde, 
car eue esc une puissance mon, 
diate. 

Voilà notre vroaramm.e. 
Le trénéral a terminé, en 

criant du plus vrofond de son 
cœur : Vive Paris ·1 
Le général de Gaulle a ensui 

te quitté Parts et s'est rendu 
sur le trons sud en tournée 
d'inspection . 
c/o~vnatt i:0tb~~.~~\ 1~~~~~[~ 
des détenus politiques et indi 
qué que des secours importants 
seraient accordés aux fa.milles 
des déportés en Allemagne. 

Lo Luftwa./fe 

EPURATION 
n nous parvient, ue toutes 

parts, l'expression des craintes 
et des appréhensions que soulè 
vent les mesures mtsea ou à met· 
tr-e en œuvre pour l'épuration. 
Nous enregfstcona r'es oratn 

tes et ces appréhensions avec 
toute la sérieuse gravité que 
comportent ces dures mesures 
nécessaires, et l'on peut ê.tre per 
suadé que nous v apportons tou 
te J'attenticn désirab1e. 
Nous continuerons à accueil 

lir toutes tes craintes, tous les 
soucis d·e la population avec la 
mêmo attention rënëcnte. aün 
de pt'éventr les erreurs et d'évi 
ter les injustices. Mais il faut 
bien se persuader que : 

Juslice doit être faite 
Et nous demandons à. la Po· 

pulation que, si elle redoute 
~~fus~~:u·~· ~dr~11rn~~Îr~sJf· l'i~~ 
nore et que nous partageons - 
elle doit comprendre que les 
coupables doivent être punis. 

Le se: ::::1ent de la justice qui 
existe en chacun de nous ex 
plique ces · mesures d'épuration. 
Les coupables en ont été avertis 
presque quotidiennement pen 
dant quatre ans : les traîtres et 
tes mouchards ne pouvateut 11 
ignorer à quoi Us a'exnosalent. 
Us 0111 dc-ic agi en pleine con 
naissance de ca.'s11 "et s., sent 
mis au ban de la Patrie gui a 
le dro.it et le devoir de se dé 
fendre. 
Nous demandons a455i à la 

population de raire , ettort né· 
cessatre pour comprendre le lé- 
gitime ressentiment de ceux 
qui, des .ruois et des années du 
raut, ont élé traqués. poursui 
v13, emprisonnés. sans même 
citer ceux qui om vécu dans le 
maquis 1>0ur se soustraire à 
l'ennemi, qui se sont battus 
contre lut et qui ont été les uns 
et: les autres victimes de la mé 
diocrité morale et de l'aberratio.n 
d~ mtlieyx boyr.geois en même 

temps que des erreurs commises 
dans les milieux populaires trop 
souvent mal informés. 
S1 vous .sâviez ce que les H&. 

sistants, les Patriotes ont. pu 
endurer, si vous connaissiez Je:; 
angoisses qu'ils ont vécues, &i 
vous aviez frôlé Ja mort seul& 
ment une fois tandis qu'ils l'a.f 
rrQntai-ent en perm&.nence et 
qu'ils l'ont. vue maintes fois d,e 
près ; si vous saviez qu'on nous 
ar,rêta1t nu, moindre soupçon., 
sUr une simpl.e dénonciation de 
mouchards largement payés : si 
vous $.8.Viflz combien d'entre 
nous m.:1.nquent à l'appel parœ 
que incarcérés, déportés ou ru. 
sillés, vous comprendrl~z qu'il 
faut que justice soit faite. 

Toutes les pé.riodes révolution 
naires ont vu des mesures ana 
Ioiues devant la nécessité d'éli 
mmer de la Patrie ceux de ses 
membres dont l'action les a ren· 
dus indigné"s d'en taire partie. 
Mais, si l~ Justice doit taire 

œuvre d'épuration. nous n·~n 
restons pas moins sensibles au 
plus profond de notre cœur et 
d~ notire conseiE1,ce à tout ce 
l(lJl pourrait ent..,'\.l;he;o d'erreur 
cette justice, et n-0us continue 
rons dans œ sens à réclamer 
que l'apparell judiciaire s'en. 
toure de plus en plus de garan 
ti.es. 
Pour le moment. la seule 

juridk,tion qui ait ronctionné 
est le Tribunal d'exception ou 
Cour martiule. Quant à la com- 
:is~tg~red:~,'i~~nti-av~: ~;r 
liminaires. 

La Cour l'fartlale 
Nous devons à la populaUon 

quelques précisions. très som 
maires, il est vrai - mnls qui 
rassureront cependant et répon· 
dron1. aux faux bruH.s 0·11 00\ pu 
susciter une peur insolite. 

ll'oit la auiti en 2' pauo.)_ 

• 

.. 
t.lMG6!~ 

Comment nous sommes 
provisoirement gouvernés 
Tant qu'il y a un danger pOs• 

sibie de r6Lour o.u de passage dt) 
l'ennemil, les milîtairee gardent 
la haute main aur lea décisions 
à prendre, mala Ils do[vent o01 .• 
!aborer aveo les pouvoirs publics 
civils. 
L,e pouvoir OWII eet représenté 

par: 
1· Le commissaire du gouve,.,.. 

nement de la Républi((ue (qui 
représDnte le gouvernement cen• 
tral à la Préfecture de Limogesh 
2· Le Comité Départemental do 

Libération Nationale (qu1 ,epré• 
sentie les mouvements de résf.s. 
tance - émanation du peuple.) 
Le Comité Départemental de 

Libération siège à la Préfecture, 
aalle du Conseil général. 
En oe moment o•est le Présl .• 

dent du Comité Départemental 
da LibGration qu.l rempli•t tes 
fonctions du Préfet, assisté de l'a 
Commi'Ssion axéeut.ive du comJ •• 
té Départemental de Libération 
qui applique l,es décisions du Co. 
mité Départemental. 

NOUVlLLIS 0( NOS IIMIS 
Nous apprenons avec un pjut 

str extrême que Georges Bidault, 
Président du Conseil National de 
la Libération, est à Paris. 
Nous sommes malheureuse,. 

ment encore sans nouvelles d'aq~ 
tres nombreux amis eL des t>lus 
chers. 

APPEi. URGENt 
Qu• tou• ceux de 1101 mit!• 

tants, •ml1 et •ywtpathhanta 
qui 11'ont pas e11core ét6 •1ter• 
Us ou touch6r&e hilent de ren 
trer en llgne, La ,ttuallon Hl 
d'lmport•nce et Ja liche écra, 
sante ; Il y a du tra1t•II et de 
la plaee pour toua. Neua 
«oyons qu,e p,rsonne n• vou· 
dra rester e• lrrltirt •• ndl• 
qu'II faut rebàtlr le n1onde, 

APPEL AUX JEUNES 
Affluez en mHN vers la Dé-, 

MOoratl•, IMUII rta:hn, ••der• 
110 digne de l'homme libre, 
S•adruser t; "otre pe,,-anen. 

M pro•l•olre, 15, boulevard 
Vlotor-Hu10, tou• lu Joun, 
de I b, a •ldl, et • t b, * 

"!:,·es. 
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~!.ll~!,~,!~!.'11 L.~ ... ~~:U:~ ~~~~:: ~·::: ~I~~~-J E~"~;~~~r;.~ 
tira.be allema.nde ..-.,r6 le Rhin est Ai:r:-lee-Ba.imi, Roma.M. r..e. dm 
ha.reelée par l'ariat-ion a.lliée pea.nx français et alliés flotte·: 
Le rédacteur mihULire du • baJJ,. également à. Vi,chy. 

!ùf~a.;pn~t ~r • leU::~n~. d:: EN ITALIE 
permettre d'euvteaeer procb.&ine- Da.na_ le secteur Adria.i.iqne, Iee 
ment. la. babille d'A.llemaene •- Potcnaie ont tra.uchi le lf6La.uro e, 

ont Dé,nétré da.na les J)œit,ioo., en 
DANS LE SUD DE LA FRANCE nemi~ sur un front d~ 20 kilomè. 

tres. 
A t'oueee de Plorenee, à. l'est de 

1& boucle de I'Arno et wr le oours 
euoëeteue du Tibre les Allemands 
battent en retra.He.' 

"EN ROUMANIE 

Pour Jes Ames bien W,eml)6e6, 
Il y a exagération. Ces craintes, 
expHcabl&s, certes, les premiers 
Jours ont aujourd'hui moins de 
raison. 
La cour Martiale est évidem 

ment entre les mains des milf 
Jaircs, mats des membres civils 
sont consultés. A côté des ,mill 
~ire,, li y a, à Utre consultatif, 
un représentant du comrntssat. 
re de la République et un me.n- 
:1:'nt~flé!euéLt~r;t'f:J:ii.té Départe- 
Préalnblement à Ja comparu 

Jton devant. le Tribunal d'ex1:1 
~n~·-o~e:m~~~Lcs d~s J~~~I~ 
quels la culpabtllté est certaine 
soru soumis à la. Cour Martiale, 
~~~~tu~é:r~r~~~; ,~r:e ?,~~ 
Jet d'une instruction judlcialre. 

Jus11ce rapide 
111als garantie~ nécessaires 

UNE MOTION DU PARTI 
DEMOCRATE 

La section départementale de 
~a Haute-Vienne du Parti Démo 
crate qui a eu particulièrement à 
sourrrte des Injustices et des sé 
vices du régime de Vichy, adres 
&e à M. Schmidt, chargé de mis· 
ston auprès du Commissaire de 
âe République. la motion su1van 
l<>: 

Le droit d.e la défens.e est un 
t2roit sacré, Le contraire ,serait 
tndione du oouvt1rnement de La 
RéJJul)lique et de son uuai de li 
l,ert.é et à'éoaltté devant la lot. 

Il n'v a aucunè ratson qu'il en 
toit autrement pour les Cours 
martiales. 
On ne saurait f!Yendre comme 

r>réte.rte que des oroantsations 
du uouvern-ement de Vichv. ou 
allemandes, et notamment la Mi 
ttce, aient aot de la sorte, 
Punissons, chattons, exécu- 

rons les coupables, traitres d la 
f)atrie, mats les citoyens libres 
(lue nous sommes, riclament rns 
<tamment, en accord avec les ms 
Vructions du oouverneme-n.t pro 
vuotre de la RépubUque rrançat 
!Se, et de Se$ vromesses formelles 
et solenn,elles, <NU la procédure 
f:talJlie var la Républi(lue soit 
ooseroee. 

No.~ conscience! se soulève- 
.-aicnt à l.a pensée qu'tl pourrott 
v avotr var nuuttiumce d'ins 
truction et défaut <te défense. des 
Wnnocents Qtlt seraient e:récuMs 
comme coupebtes. 

Limoges. 25 eoot 1944. 
La défense est assurée 
Après une discussion cordiale, 

mo Comité de Libération est tom 
bé d'accord avec l'autorlté mili 
l:&lrc pour autoriser la présence 
d'un evoces au cOté de chacun 
des accusés. 
D'ailleurs des mesures ont été 

1>rises pour qu'aucun art1t1ce de 
procédure ne cause à l'exercice 
ile la justice un retard dont nous 
n'avons pas à souligner tel les 
â nconvéntents, voire les dangers. 
1Ma.is quelle que soit la gravité 
oe leur faute les malheureux 
qut se sont rendus coupables de 
crlmes contre la Pwtrie ne seront 
oes abandonnés à eux-mêmes. 
La justice sera rendue dans sa 
II'lgueur mais e11e s'accompagne 
ra. comme n convient dans les 
temps nouveaux où nous en 
lrons, d'humanité. 
C'est \ la. toi.s un signe et un 

Symbole. 

DorJères et plusieurs 
haula fonctionnaires ~rrêlés 

• dans l'Indre 
Parmi Ies nombre.uses arres- 

l~i~rlor~f::~0n~ ~~~~t~~: 
cts-e esratre, Je promoteur des 
chemises vertes. 
· DiNérentes arrestations ont 
ëté opérées dans le département 
de J'Indre. Le c. L. D., en 
accord 'avec le Oouvernement 
f;~vi~f;nedr~ l~a p~:r~b~~ui11n~ 
dre, Je maire de ChMeauroux. 
l,e commissaire de poïtœ, hauts 
ëcncttonnatres qnl ont servtte 
ment appliqué les ordres de Vl- 
1:!>Y- - 

Après une eemalne d'f.pres com 
bàta, les F. J.i'. I. :!e la ré~ion pa..ri 
etenue, eunurëe pa.r tonte la po 
pula.tion qui ,a'était soulevée 000. 
lre C.oocupant, ont. libéré lA eapi· 
ta.Le et, contraint la. c~rnison aue 
m.aode à. se rondre. (:'est. vendredi 
M>ir que le comtn::i.nda.nL milita.ire 
a.llema.nd s'est rendu au général 
Leclero, dont La. division blindée 
étp:~ e~':~.~n;r1:0~fi;:1~nt été 
f&ih ~rmi lesquels se trouvent le 
généra.! commanda.nt la. &'àrni,90n 
eL son état-major. 
Les t.roupeg &llemaode& conti 

nuent de résister à. Cha.mpigny, et 
de petite tlota de rëetetence suboils 
tent da.us les ta.11bour;8 nced-eet 
et ucrd-cceet ce Parie. Le nettoya 
ge se ponrsnlt. 
DANS LE NORD DE LA FRAH~E 
La. bataille de Normandie touebe 

à. sa. fin. Lee 40.000 Allemands qui 
Ront pris au piège eur la. rive g au, 
ehe de la. Seine n'ont plus guère 
d'espoir de ponvoir e'ëene nrer et 
be.a.uooup mettent ~ les a.rmea et 
ee rendent. 
De grosttes form.a:Mone angl.1-~a. 

nadieunee ont franchi 4i fleuve. 
!f 1!ri~::~d~':e i;;-nètsre dÊu:0:r0:t 
Pont-4e-l'Arohe. Les Oenaruene 
eonr à quetcues kilomètre.e de 
H.ouen, dont la cbnte ne aa.nra.it 
tarder. 
D'autre iia.rt, les colonnee améri 

ca.inea qui ont franchi la Seine 
d.ana la région de Ha.ntes-Gaasi 
court poursuivent leur a.vanœ 
vers le Nord, vens Diep1:ie et Abbe 
ville, mens.oa,nt lea Allema.n<W 
d'un nouvel enoerolement. 
A l'est de Pa.ris, da.ne tonte la 

région entre la. Beine et la Marne, 
le aros dee fore~ 11,!Hées &nnihile 
la.~~t!~rica.f~~8°:n~deiravel'M la 
Marne à. La.guy et il Meaux. lis 110 
sont emva.rée de Pro,·ins, Coulom 
miere, La. Ferté-aou11.Jou11.ue. Sésan 
ne, et leurs àva.nt-ga.rde.i eeraicnt 
.arrivée,· ,wx abords de Vitry-1& 
Fr-a.nooia, à 165 kilomètres à l'est 
de Paris, Plus a.11 md, de. élé 
men~ alliée opèrPnt a.u delà de 
'l'royee. 
Selon 1a redto de Berne les Al 

lemande auraient oommencé à éva.- 

Tandl:I qne la. lîquid&tion des 
derniers novanx de ré6ieu.nce se 
termine l Tonlon et à. M.arsellto, 
Jea troopea alliée., poursuivent leur 
a.va.noe dans la. val l~e d_.u Rhône. tt~ir~t,- réstcn de, Alpes et sur le 
Les Alliés sont entrée à. Arles, 

Ta.raaeon, Avicnon, Mon~él,imru-. 
Ga.rpeutras. cavai! Ion, Bria.npon, 
Antibes. Les A.mérica.ine ont infli 
gé de aroeeee nertee nus Alle 
mands qui eesatent de défendre a 
l'eet leur a.ile ~a.uobe · gravement. 
menao6e. 
D'autres .n-n~ a.mérloa.ines ont 

atteint. la f.rontière suisse, aprëe 
a.voir parcouru 400 kilomètres en 
15 jonrs. 
Selon le dernier oommunlqué du 

G. Q. G, e.tttë, les Allemands sont 
démoraliaés et se rendem de plus 
en pllld nombreux. Le nombre des 
1wisonniers dépeeee ma.intena.nt le 
chiffre de 30.000. 
Il ae mbla aujourd'hui que les Al 

lemands sont en pleine retraite et 
qu'ils ont décidé d'a.ba.ndonner le 
Midi de la France. 

L'ACTION DES F. f, 1. 
Dans toute la Fra.ace, Iea F. F. I. 

pouœutvem leu.r a.ction et conti 
nuent de libérer do nombreusea 
villes, t,and~ que daus les ecuee 
d'opérations vroprement dnee. 
euee se joignent a.u:1 troupes a.1- 
liées et l)a.rticipent a.u:1 oombate. 
Da.na le voisiua.sce de .Bordea.ux. 

A.mérioàine et F. F. I. ont.- fait.leur 
jouetion. Bordea.uz a. été libér'ée. 
10.000 Allema.nda 1ont eneeecïëe 
dans oe eecteur , 
La. frontière reenec-eeneanote eet 

de nouveau contrôlée par les for 
ces fr&npa.ise.i. a.n:r:quclles sa sont 
joint• des éléml'nt:s--.a.lli~ déba.r 
quës neëe de Sa.int-Jea.n-de-Lus. 

1.a ,-arnison a.liem.ande d'Oloron, 
qui ,entait de se réfugier en Espa., 
g ne, a. éWI décimée. 
D'a.utre, part, ou etanete la libé 

ra.t.ion V&r les F. F. I des ville.. 
enlvactce : Nimiea. Montpellier. 

Poursuiva.nt leur avanœ fou- 
droya.nie en Roumanie. les üueees 
ont atteint Ga!atz, cra.nd pon sur 
le Danube et avancent. vera Buca 
reee et vere -te, zone des champs 
J)è'trolifèrea 

La. défection de I a Roumanie et 
son pa.ssage dan6 le oamu des Alliée 
placent les troupes a llerua.ndea de 
Roumanie dans. une aituation ce 
ta.strophique. ~ Ruseea poursn i· 
vent ran!'>a.ntl,semenJ dee douze di. 
visions encerctëe, au sud de JCicbi 
nev. Depui~ le dfbnt de l'ofrensive 
<la.ns ce secteur, lës Allema.nda ont 
perdu plus rit' 300.noo hommes tuée 
ou prf@onnicn. Trrmt.e-dei,x g~ru'•· 
raux allem-ands sont tombés aux 
ma.lus des TtuBeMI. 

EN POLOGNE 
Selon le commnntque du gén6ra.I 

Bour, Ir... héroîques patriotP.6 polo 
nute continuent_jle tenir bon dans 
Varsovie, bien nue lf>S Allemands 
aient lnten,s!Ré leur nrceston contre 
leurs p00!tlo1n. Fa.ute darmee lour 
des snfftsantefl, 1E'6 Polonale sont 
contra.iuta aetneJlement à. la. ëeren 
eive. 
On signa.le d'autre part que lee 

Russes ont a.méllol'é tcnre posi 
tions et qu'ilt ont a,i:ra.ndî leur 
tête, de pont établif' sur La. Vistule. 

DANS LES PAYS BALTES 
Ava.nça.nt :rapidement en Estho 

nie, tee tron-pl'E! •. "Ovi~t tnuee ne sont 
Pille qu'à 12 kilomètres de Varka., 
6'Ur la frontière lettonne. L'ennemi 
n'a pas renonvelé seii. o.ttaquee 
das la région de )[ltan. YI eemble 
que la. contre-offensive n.llemandP 
rliricdoe ,,ontre Oh~vJl. pule r:ontre 
Mitau, a oomplè_1ement ~ho~é. 
Isolé en F,ethonie et e·n Lettonie. 
le g?'Oil d~ A Jlem~nda est VO'tlé li 
la dE!;fttrttctlon. 

LA SEMAINE POLtTIQUE ET DIPLOMA TIQUE 
La Roumanie déclare la guerre à l'Allemagne. - La Bulgarie cesse les 
hostilités. - Crise aiguë en Hongrie. - Vers Ja signalure d'un 

armislice russo-Jinlandais. - Déliquescence vichyssoise. 
La noumanta a quitté le camp 

allemand et accepté Jes condi 
tions ct·armisti~ d€S Alliés. Dans 
une proclamatJon radiodiffusée, 
},e roi Michel a demandé au 
pouple roumain d,e s'unir con 
tre Hitler afln de recou':t~érir· 
la Transylvanie. 
Deux jours plus tard, à la 

suite des engagt::ments qui s'é 
taient produi1s entre troupe_s 
rouma!nës et allemandes et du 
bombardement de Bucarest par 
la Lurtwaf1e. la Roumanie a 
déçlarê la guerre à l'Allemagne. 
Entre temps, dans une décla 

ration otrtcielle, le ministre des 
Affaires étrangères de l'U. R. S. 
S. faisait une déclaration indi 
qua.nt que l'Union Soviétique 
n'avait nulle intention de pré 
senter d,es revendications terri 
toriales à la Roumanie e\ qu'el 
le estimait nécessaire de réta 
blir l'indépendance de ce pays. 
Les conditions de l'armistice 

conclu entre Bucarest et les Al 
liés prévoient, outre la partici 
fiation roumaine à la lutte con- 
r~~rft~:;i~,~~~·~ie1:e~~f!mae':;~ 
d'w1e indemnité pour les dégAts 
oommis en U. R. S. S. par les 
troupes roumaines. Enfln. la 
Russie accepte d'annuler l'arbi 
trage de Vienne. à la suite du 
quel la plus grande partie de la 
Transylvanie passait à la Hon 
grle. 
On fait observer à Moscou 

que ces mêmes cond!tlons 
avaien\ été offertes à la Rouma. 
nie 9.U 1!10is d'avril. ma1s qu'el 
les avaient été alors refusées 
par le maréchal Antonesco. ce 
dernter se trouve ..aujourd'hui 
en ètat d'arrestat!on. 
La dérertton de la Iloumanie 

aura pour le Reich de très gra 
ves conséquences.- La perte des .. , ., ,. . . . ,. ,. , ,, ,. 

~~é!~ d~n~é~ift/b~~mti~~t~~: 3!~ ~odJ~1e q~!n~e 1E~~ 
phe pour la Wehrmacht. La - des AJliés aurait c~rt13:inemen"!' 
route du Danube est ouverte et une inf1uen<:e sur I attitude du 
les Alli.és---menacent J'Aliemagne gouvernement d'Helsink1. 
par une nouvelle voie. On mande de Stockholm 

..,*• qu'une nouvelle prise de eontact 
a eu lieu entre les Finlanda.!s et 

Su.ivan~ l'~emJ?le de 1~ Rou- les Rùsses. D'autre pan, Je • Dai 
rname:, la Bu.ga.ne a décidé de ly &xpress • signale que le s.e 
se retirer de la guerrs. La radlo crétaire du ministère des Affal 
de Sofia a ann(?ncé qu'afln .de I'€S é1rangère's finlandais est -ar 
donner sa1tsract1on aux désirs rivé en suède pour conférer 
du . })?Upie, le gouvernement avec Mme Kollon1aî, ombassa 
avau mrorlllé Jes pays avec les- deur-des Sov'.et.s. sur Jes termes 
quels la Bulgar1,e se trouvait en d'un armistice russo-flnlandais. 
guerre qu'elle déslra1t cesser les 
hostilités. Le g-ouvernement so 
v!étique est t.enu au courant dP 
ces dlmarches. 
Déjà, les Bulgares om com 

mencé de désarmer les troupe.' 
altemandes qui se trouvent c:ur 
leur terriloire. D'autre part. les 
Allemands qu1, de Roumanie. 
se retireront sur le territoire 
bulgare seront 'internés. ... 

... 
La Suède a rompu ses rela 

tions avec Vichy. Pratiquement, 
depuis sept€rnbre 19.~. une mis 
sion française représentar1t le 
Com!té d'Alger se trouvait en 
Suède .. tandis qu'un dél~gué sUé 
dois résidait à Alger. . .. 
La rad lo espagnole a déclaré 

que M. Piétri, ambassadeur de 
Vichy en Espagne) avait fait ~a 
voir qu'il considérait. sa mis 
sion comme terminée. 
M. Léon Bérard. ambassadeur 

de Vichy auprès du Vatican, 
aurait fait une déclaration iden 
tique. 
En!ln, on annonce que le mi 

nistre de Suisse auprès du gou 
vernement de Vichy a ét.é rap 
pelé tandis que M. Paul Mo 
rand, ambassadeur de France en 
Suisse, a quitté Berne, décla 
rant que sa mission était termi 
née. 

La rupture entre la Roumanie 
et Hitler a provoqué une crlsie 
aiguë en Hongrie. Tous les par 
tis polltiques ont -Oté dissous et 
leurs biens confisqués. 
La nouvelle que Ja Russie ac 

ceptait le retour de la Tran 
sylvanie à la Rouma.nle a ét6 
ac<:ueilHe à Budapes1 avec Je 
plus profond pessimisme. 
D'autre part1 on annonce que 

M. Barcha f'x-ministre de Hon 
gr~ à Londres. a informé le 1é 
gent Horthy, au nom des m1- 
nistre:s et diplomates hongrois. 
qu'il ne reconnaissait pas le gou 
vernement Stojay : U a 1nvité 
floMh,, à mettre fln à la guerre I Selon des nouvelles parvenue~ 
en demanùant un armistice aux de Londres .un accord a été ~1- 
.\lliés. gné entre le gouvernement royal 
En Finlande •*~n porte-parole ~~fg;t!la{1M~tl;n cl:1:;aréigii 

du ministère d·es Arta.ires ètran-' Tito. 

... 

,,,·, , .... ,,., .. ,.,,..,, .... ..,_, . ..__. 
Ju:.(/u·à 23 beu~ ies ™'rt.ares:: 

te !'ordre nou-..ai.1 cof\tmueu. 
'lOU~ œuvre de mort et de des.· 
· ,rue.ion. Le bilan. vous Je con,..' 
naissez : 1.20U personns a.ssassi-. 
nées et brulées, dont. 200 enrru1ts. 
C1t: un ruois à quat0rze a11s. 
Les jouis suivants, de,s equi• 

~1:Ç~~vf!~itui;e.Lt~o~et~ir:~· 
et lais.se. sur place répanda.ia· 
-un,e odeur naiuséa.oon.".fe. Dans 
l'église, il talla!! marcher sur 
des cendres humainf's. On d& 
couYrait les vestiges de scène, 
atroces : des cad.anes de barn 
r~~~s c~~~is:~, dl~~s it~!t~ri~e~ 
farouchement. 
Tels sont Jt:S ta.ns dont à! 

cette épotrue-là aucun person-. 
nage officiel, pas même lei 
ministre de l'Int'ormation, a•u 
cun journal n'a osé vous parler. 
Il serait injuste tout de mêma 

de (lasser sous si lt'nce la cou ra.. 
geuse attif.ude de uotrt' évêque. 
Mgr Rast<..uil, qui, dans ,une al• 
locution pleine d·une émouvan• 
t.E> slgniflcauon, protesta comrs. 
cetre abomination et invHa tout& 
la ville de Limoges à une cér&o 
monie à la mémoire des inno-,. 
cente~ victimes d'Ora<lour 
Cet évêque . .!l,Uquel il faut as,. 

sOCi€r d'ailleurs M. le pasteur 
Chaud1er, s'est dépensé en dé+ 
marches vainf:S auprès des auto,. 
rîtés allemandPs, afln qu'une en,. 
quête soit ouverte oour la puni .•. 
t1on des coupables. n a saisi., 
par la vole hiérarchique. le non 
ce apost.olique. l.e brut1 a couru 
qu'après cett.e lntormation, une 
<:0mmlssion de La HayP se ~ 
rait-transpartée à Or~donr. 
Entre temps, le mercred1 1.1 

iuin, Mgr l'évêque a présidé la. 
rérémonie organisée dans sa ca,. 
théoralf' élu milieu d'un fmme~ 
se concours de peuple. Pas da 
discours, pas de m•nslone. I& 
r:omralnte est ailée jusque-Hi 
Patriotes limousins. le s;in.:r 

1.e ces innocentPs vktlmf'S doit 
retomber snr la t~te des boul" 
re~~1x. On frémit d'horreur, il 
n'en est plu!'= tPmps. Venireance_ 
VPT\!!eanoe_ Tl nom, fant tirer l& 

, leçon de cet odieux mn~sacre .• 
C:ontre le rlé<"l,alnement fnrien"t: 
Jes na?.ls vRlnrus. il n'ex1ste 
qu'un mov.en : ~e battre jusq,J'à., 
1.=i. victoire finale. 

Un message de M. Eden 
au peuole ~e France 

A l'occasion ae 1a hbêration 
de Paris M. Anthony Edfn a. 
adressé le rnessaA"e 1·afliodiflusd 
suivant au peuple d,c Frrrnce 

c La lihéraîion de Paris par 
les Forces Françaises de J'ln 
térienr et la levée en rnas~e de 
la population parlsiennt est un. 
triomphe pour nos '1€11~"'-"pa:vs. 
et ·~~:mr- nos aJliés partout dans 
Je monde. Cet événement cou 
ronne la J?rnnde ·victoire que Jtis. 
arinées a!liées viennent de rem 
po11er dans le nord-ouPst de la..._ 
France. n lm,pirera les nou-. 
veaux errorts qu'il ncYJJS faudra 
P-ncore accomplir rour assurer 
la des1ruction complète de 1-ai 
puissanCP militaire de l'Alle. 
magne et du régime nazi. 

• Au nom du gouvernement 
de Sa Maje~té Rrito.nnique. !& 
proclame mon adlîliration sans 
réserve pour tous ceux qui On.$ 
si Men servi la Franre, l'F.urer 
ne er le monde. oonr Je,~é.néral 
1e Ga·1Œe et ses compa~norn1 
qut ùnt relevé et maintenu )a. 
tradition française dans le 
mond.e libre, nour les Forces 
Fran('..ai~es de l'IntériPur, le 
Conseil National d,e la Résistan 
ce. le Conse.il "(té la Réslstanc~ 
de Paris et pour tous les cl• 
to:vens de la France et de . sa. 
rapiTaJe. Nos sacriflc,e5 corn• 
muns et nos talts d"arroes ont 
donné .à l'entente cordlale une 
nouvelle vte. Nous souhaitons 
que cet:,e entente se maintienne 
à. jamais. • 

~··~•N•~•~•~•N•~-~-~-~-..-.. 
Autorisation en da.te du 26 a.oM 

1944 de la. Commi@siou. à. l'ln!ormllo'! 
tion et à la. Preec!'!e du Comité D&! 
pa.:iexnental de Libération. 

·----- lmprlmeTie StW"li'té dP1 Joornanx 
et Publloatlon., rtu C-.ntre, 18. n1e 
""1-rreot. Llmoefls 

Vive DE GAULLE- Vive la Déniocratie 
'" •• ,,, ••• f.,,u •.• .,, ., ,, •• ,, , , •• 
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